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Adieu Jean-Marie
Jacques Fleurentin
Président de la Société Française d’Ethnopharmacologie
Cloître des Récollets, 57000 Metz
La botanique revisitée
J’ai rencontré Jean-Marie Pelt sur les bancs de la faculté de pharmacie où il enseignait la botanique, une
discipline des plus rébarbatives pour certains avec ses descriptions infinies des architectures florales.
Il rendait vivante la botanique : il a su nous montrer que le monde vivant est unique et que les mêmes
lois régissent le monde végétal, le monde animal et le monde des hommes. Il quittait la description pour
nous montrer que les plantes vivent en communauté, développant tantôt des attitudes de défense ou
de coopération, d’associativité ou d’individualisme, comme les hommes ont développé le libéralisme ou
le collectivisme.
En nous faisant aimer et respecter les plantes, on aimait et respectait les animaux et les hommes.
J’ai commencé à travailler dans son laboratoire nancéen et depuis 40 années, nous avons toujours
collaboré et refait le monde.
L’écologie : une idée visionnaire à l’Institut Européen
d’écologie
Professeur de botanique et pharmacognosie (étude des plantes médicinales), il pressent que l’écologie
sera la discipline incontournable du 21e siècle. Il envisage de créer un institut qui rassemblerait sciences
de la vie et sciences de l’homme. à Nancy, le projet était difficile car l’université avait bien séparé
les enseignements et les filières et chacun revendiquait sa place : aux médecins, les aspects de
l’environnement sur la santé, aux sciences, l’écologie des milieux naturels…
C’est finalement à Metz que le projet se concrétisa : la création de l’Institut Européen d’écologie : une
promesse de campagne électorale menée par Jean-Marie Rausch et Jean-Marie Pelt. Le cloître franciscain
des Récollets du 14e siècle fut restauré pour y abriter l’institut Européen d’écologie en 1973.
L’idée forteétait de rassembler desdisciplines complémentaires (pharmaciens, scientifiqueset sociologues)
sur le thème de l’écologie pour les faire travailler ensemble. La première université en écologie fut
créée aux Récollets avec plusieurs thématiques : l’écotoxicologie, l’écologie des milieux aquatiques, la
microbiologie de l’environnement, l’ethnopharmacologie et l’écologie urbaine.
Jean-Marie Pelt est le père de l’écologie urbaine
L’IEE a été un véritable laboratoire de pensée et de recherche pour élaborer un aménagement écologique
des centres-villes élaboré avec Roger Klaine. Premier adjoint à la ville de Metz de 1971 à 1983, il a pu
mettre en place cette transformation de Metz mettant en valeur les coulées vertes et espaces naturels,
la réhabilitation et le respect des anciens quartiers, les rues piétonnes…
L’étude du devenir des toxiques dans l’environnement a donné naissance à une nouvelle discipline :
l’écotoxicologie.
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L’ethnopharmacologie,
la valorisation des savoirs traditionnels
Lors de mes études en pharmacie, je travaillais dans le laboratoire de recherche de Jean-Marie Pelt
sur les plantes médicinales. à la fin de mes études, Jean-Marie m’a demandé de me spécialiser en
pharmacodynamie, les techniques d’étude du mode d’action des médicaments, en écotoxicologie et en
immunologie, une idée visionnaire. Car après cette formation, je suis parti 3 années au Yémen comme
pharmacien coopérant dans un hôpital yéménite. Jean-Marie Pelt m’avait confié un sujet de thèse : la
médecine traditionnelle du Yémen. J’ai mené des enquêtes auprès des guérisseurs les week-ends pour
recenser leurs plantes médicinales. De retour en France, j’ai obtenu un poste à l’université de Metz et
j’ai créé son laboratoire de recherche avec une approche tout à fait originale. Pour étudier une plante,
on ne cherchait pas à identifier sa composition chimique comme le faisaient tous nos collègues, mais on
vérifiait si les indications thérapeutiques d’une plante étaient efficaces. Pour cela, on testait chez l’animal
ou sur cellule ou organe isolé les extraits de plantes. Les savoirs traditionnels sont pertinents car on
confirme l’efficacité dans 75 % des expériences.
Nous avons ensuite créé une société savante : la Société Française d’Ethnopharmacologie qui siège aux
Récollets à côté du bureau de Jean-Marie Pelt. Jean-Marie Pelt était président d’honneur de la SFE ; il
nous a toujours soutenus dans nos initiatives et réalisations. En septembre, il a présenté comme chaque
année une superbe conférence émouvante sur l’environnement et l’éthique aux participants de notre
formation.
à l’instar de Malraux qui disait que le 21e siècle serait mystique ou ne sera pas, Jean-Marie Pelt a
dû penser que le 21e siècle serait environnementaliste ou ne serait plus. Toute sa vie, il n’a cessé de
sensibiliser les hommes au travers de centaines de conférences ou d’ouvrages pour qu’ils respectent la
nature et la transmettent en bon état à leurs enfants.
La formule de Rabelais « Science sans conscience n’est que ruine de l’âme » illustre bien l’œuvre de
Jean-Marie Pelt.
Infatigable homme de synthèse, il a su aborder des thématiques très variées liées à l’environnement.
En homme scientifique, il reconnaît les progrès de la science, mais n’accepte pas le manque d’étude
d’impact ou d’évaluation du risque pour les nouvelles technologies. Il s’est fortement mobilisé depuis
1997 contre le développement des plantes transgéniques alimentaires prenant, à contre courant, le
risque de s’opposer à la science dominante et au pouvoir économique.
Chrétien fervent, il a su concilier dans son œuvre la science et la foi comme il l’a exprimé dans ses
ouvrages « les jardins de l’âme ou Dieu de l’univers, science et foi ».
Penseur humaniste et auteur de 56 ouvrages, infatigable conférencier hors pair, il nous a fait prendre
conscience des risques que court l’humanité à ne pas respecter la nature.
Il venait d’achever son futur livre sur la biodiversité ; il ne s’arrêtait jamais et déjà, il dictait de sa
chambre d’hôpital les premières pages d’un nouvel ouvrage autobiographique.
Quelques livres essentiels (56 ouvrages publiés)
La botanique : évolution et sexualité des plantes, 1970, éd. Horizons de France
L’aventure des plantes 1 (1982, 13 épisodes) et 2, 1986, 13 épisodes
L’écologie urbaine : Qualité de la vie et centre ville, Roger Klaine, éd Les Paraiges 2014, 1ère éd. 1973
L’homme re-naturé, 1977, éd. du Seuil
La terre en héritage, 2000, éd. Fayard
Plantes et aliments transgéniques, 1998, éd. Fayard
Dieu de l’univers, science et foi, 1995, éd. Fayard
La solidarité chez les plantes, les animaux, les humains, 2004, éd. Fayard
Héros d’humanité, 2013, éd. Flammarion
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Pr Denise-Anne Monneret Vautrin :
in memoriam
Gisèle Kanny
Faculté de Médecine, Nancy
Madame Le Professeur Denise-Anne Moneret-Vautrin nous a quittés en ce jour de Pâques 2016.
Son dernier écrit publié dans la revue HEGEL « Penser par soi-même » commençait par « En 1963, le jeune
médecin que j’étais, fit ses premières armes dans un service de médecine dont le patron s’intéressait
à l’allergologie. Un autre sujet d’intérêt de ce patron était les réactions psychologiques engendrées par
l’anxiété » [1]. Ce patron était le professeur Jean-Pierre Grilliat. Au côté de son épouse psychanalyste, il
s’intéressait à une médecine que l’on pouvait, à l’époque, qualifier d’ésotérique : l’allergologie alors que
toutes les attentions étaient au chevet de la tuberculose et des pneumoconioses. En 2016, 30 % de la
population est allergique…
La carrière du professeur D.A. Moneret-Vautrin a étémarquée par les progrès fulgurants de la connaissance
moléculaire et génétique considérant que nos organismes étaient régulés par le métronome de ces codes.
L’humanité dans son intégrité et dans sa complexité n’a pu se résumer à cet arrangement moléculaire. Nul
doute que sa curiosité l’aurait conduite à investir le champ des thérapies complémentaires et pratiques
innovantes.
La vie s’inscrit dans une histoire. Filles et fils de la science moléculaire, nos contemporains nous
regardaient avec compassion nous intéresser à une médecine qui n’avait pas de reconnaissance
hospitalo-universitaire. C’était une médecine qui bouleversait les dogmes. Elle cherchait pour aller plus
loin et comprendre pourquoi émergeaient des pathologies nouvelles comme les allergies alimentaires.
L’innovation a été le moteur de vie de Madame le Professeur Denise-Anne Moneret-Vautrin et ses propos
étonnaient ses contemporains.
L’allergique est la sentinelle de l’environnement. T.A. Platt-Mills montre comment les maladies allergiques
sont liées à notre environnement [2]. Médecins, sortez la tête du guidon, regardez l’homme qui existe
derrière votre patient, imaginez son environnement bio-psycho-social.
Le professeur Denise-Anne Moneret-Vautrin avait intégré la possibilité de facteurs psychologiques dans
le cursus de certaines affections allergiques. Elle s’était formée à la technique du training autogène
de Schutz (1905-1970) ou « méthode de relaxation par auto-décontraction concentrative » dans le
service de psychiatrie des Hôpitaux de Strasbourg. Il s’agit d’une technique de relaxation thérapeutique
visant à procurer un apaisement du stress et de l’anxiété. J’ai vu les « miracles » de la technique EMDR
(eye movement desensitization and reprocessing), thérapie consistant à faire effectuer des mouvements
oculaires bilatéraux pour « reprogrammer » le mental après un traumatisme. Le choc anaphylactique
avec une expérience de mort imminente n’est-il pas un traumatisme ? La réaction allergique est un
stress, c’est-à-dire une désadaptation de l’individu à son environnement et la réponse de l’organisme est
moléculaire, cellulaire, neurovégétative et psycho-sociale. Relisez les écrits de Pavlof [3] et mesurez la
signification du terme de désensibilisation. Aujourd’hui, nous nous devons d’évaluer ces pratiques selon
les codes méthodologiques de l’« Evidence based medicine ».
Les thérapies complémentaires sont aujourd’hui en marge de la médecine allopathique. Ne sont-elles pas
la médecine du futur comme l’allergologie hier ? Le Professeur Denise-Anne Moneret-Vautrin aurait été,
si la vie en avait décidé autrement, le mentor de ce congrès.
Et son propos l’illustre : « l’incompréhensible est un éducateur puissant du jeune médecin qui influe
durablement sur ses futurs comportements, en altérant les certitudes d’un savoir assuré de lui-
même… »
Références
1. Moneret-Vautrin DA. Anaphylaxie et stress. Hegel 2016;6:51-53.
2. Platts-Mills TA. The allergy epidemics. J Allergy Clin Immunol 2015;136:3-13.
3. Pavlov IP. Conditioned Reflexes: An investigation of the physiological activity of the cerebral cortex. 1926, Oxford
University Press http://s-f-walker.org.uk/pubsebooks/pdfs/Conditioned-Reflexes-Pavlov.pdf.
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Le Professeur Gérard Siest nous a quittés
(1936-2016)
Sophie Visvikis-Siest
Directeur de recherche
UMR INSERM U1122 IGE-PCV, Université de Lorraine, 30 rue Lionnois, 54000 Nancy
Né le 13 mai 1936 à Hayange (Moselle), Gérard Siest a effectué ses études à la Faculté de Pharmacie de
Strasbourg et de Nancy.
Cet homme toujours souriant a été animé d’une vision dynamique et prospective sur l’évolution de la
Biologie Médicale.
Titulaire d’un doctorat d’état en Pharmacie, il s’est spécialisé en biologie médicale. Professeur de biochimie
de 1975 à 2006 puis Professeur émérite depuis 2006, Gérard Siest a eu de hautes responsabilités à
l’Université de Lorraine - Henri Poincaré, notamment celles de Président du Conseil Scientifique de la
Faculté de Pharmacie, Doyen de la Faculté de Pharmacie et Vice-président du Conseil Scientifique de
l’Université de Lorraine - Henri Poincaré.
Gérard Siest a également occupé les fonctions de Directeur de laboratoire de recherche en créant le
« centre du médicament » de 1968 à 2005 et Directeur de la recherche de 1987 à 2004 au Centre de
Médecine Préventive à Vandœuvre-lès-Nancy. Ce fut pour lui l’occasion de mettre en valeur des thèmes
qui n’étaient pas du tout innés à l’époque comme la détermination scientifique de valeurs biologiques
de référence, comme le contrôle de la qualité intra- et inter-laboratoires, comme la création de banques
d’échantillons biologiques (la Cohorte STANISLAS par exemple).
C’est durant cette période qu’il a organisé les colloques « Biologie Prospective » à Pont-à-Mousson de
1970 à 1996 puis à Santorin de 2002 à 2016 les « Santorini conference ».
Fortement impliqué en recherche en tant que Responsable d’une unité CNRS de 1977 à 1992, puis
membre de la Commission Scientifique Spécialisée de l’INSERM, Gérard Siest a mené de nombreux
travaux tant au niveau national qu’au niveau européen et international avec plus de 800 publications.
Il a été un grand Président de la Société Française de Biologie Clinique (SFBC) et un Président réformateur
de la Fédération Internationale de Chimie Clinique et de Médecine de Laboratoire (IFCC). Il a présidé
la Société Européenne de Biochimie et de Pharmacologie. Il a créé le secrétariat technique de l’IFCC
à Nancy, organisé des divisions pour la Formation et le management, les congrès et il a finalisé des
contrats de collaboration avec la Fédération Européenne de Chimie Clinique (FESCC), COLABIOCLI,
et la Fédération d’Asie Pacifique (APFCB). Il a aussi été l’investigateur du prix « IFCC/AVL Roche ».
Il a également établi la collaboration entre l’IFCC et le journal « Clinical Chemistry and Laboratory
Medicine » (CCLM). Il a été le Président qui a permis l’élargissement de la Fédération Internationale en y
englobant de nombreux pays. Enfin, il a aidé beaucoup de Français à intégrer l’IFCC. Sa renommée a été
déterminante pour l’organisation d’EuroMedlab à Paris en 2015. Il était aussi jusqu’à ce jour, Président
de la Société Européenne de Pharmacogénomique et de Thérapie Personnalisée (ESPT) qu’il a créée à
Santorin en Grèce, en octobre 2012 à l’issue d’une « Santorini Conférence ».
Ilétait correspondantnationalà l’AcadémieNationaledePharmacieetmembredesconseilsd’administration
de la Nouvelle Société Française d’Athérosclérose (NSFA), de la Société Internationale de Nutrigénétique
et Nutrigénomique (ISNN) et de la Société Internationale de Pharmacogénomique (ISP).
Sollicité par de nombreuses revues nationales et internationales, c’est tout naturellement que Gérard
Siest a accepté d’être membre de nombreux comités éditoriaux et éditeur en chef de prestigieuses
revues internationales, notamment « Clinical Chemistry and Laboratory Medicine » (CCLM) de 1998 à
2009 et « Drug Metabolism and Drug Interactions » (DMDI) de 2011 à 2015 dont il a changé l’intitulé en
2015 pour en faire « Drug Metabolism and Personalised Therapy ».
La reconnaissance par ses pairs lui a valu d’être nommé membre honoraire de nombreuses sociétés
savantes internationales (Colombie, équateur, Japon, Luxembourg, Pologne, Royaume-Uni), membre de
l’Académie Royale de Médecine de Belgique et Docteur Honoris Causa des universités de Laval (Canada)
et Cracovie (Pologne).
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Nommé Officier dans l’Ordre des Palmes Académiques en 1982 et Chevalier dans l’Ordre National du
Mérite en 1992, Gérard Siest a également été récompensé par de nombreux prix internationaux, 27 prix
de 16 pays différents, dont le prix de l’Académie de Pharmacie « Ciba Geigy », le prix de la Société
Québécoise de Biochimie Clinique, la médaille « Johann Josef Scherer » (Allemagne), le prix Epidaure
(France), le prix « Jendrassik » (Hongrie), le prix Rudolf Schönheimer (Allemagne).
Marié en premières noces à Danièle, avec laquelle il a eu 4 enfants, il s’est longtemps investi dans l’activité
du laboratoire de biologie médicale Siest à Pont-à-Mousson. Marié en secondes noces à Sophie, avec
laquelle il a eu une fille, il défendait au niveau international son concept de médecine personnalisée.
Toujours admirable par son opiniâtreté à défendre ses projets novateurs sur la médecine personnalisée,
son entourage a pu apprécier sa justesse d’analyse visionnaire, sa rigueur et la finesse de ses propos.
Reconnu par ses pairs, il est apprécié pour sa grande valeur scientifique et ses qualités de fédérateur.
Il aimait beaucoup sa famille. C’était un homme plein d’humour, volontaire et accrocheur qui avait la
passion des voyages, des bonnes tables et de la lecture.
Jusqu’au bout, arrivant le premier chaque jour à Nancy au laboratoire de recherche de son épouse,
habitant Bernécourt dans cette demeure totalement rénovée après un incendie qui a emporté beaucoup
de ses souvenirs, allant régulièrement à Santorin où il a épousé Sophie et la Grèce mais aussi créé et
fait vivre depuis 2002 les « Santorini Conference », il n’aura cessé de participer à toutes les réunions
internationales avec toujours la même gourmandise.
C’est lors d’une réunion de la Société Européenne de Pharmacogénomique et de Thérapie Personnalisée
(ESPT) qu’il s’est éteint, à l’aube de sa 80e année, à Rome, ville éternelle, ce qui paraît comme un
joli signe du destin : pouvait-il en être autrement pour un homme qui ne manquait aucune réunion
internationale et parcourait le monde en tous sens : Gérard SIEST était un visionnaire Biologiste et
Pharmacologue des aéroports !
La tenue de la session « Ecogénétique et stress oxydant » qu’il avait entièrement organisée est le dernier
hommage que ses collaborateurs et amis pourront lui rendre.
